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toute consacrée aux siens. A ses ancêtres les cris de guerre,

les chants de victoire, les enivrements du combat: à lui les

douceurs et les vertus du foyer domestique. C'est là qu'il

s'est éteint doucement au milieu des siens, leur laissant Le

souvenir d'une vie consacrée au bien et à son pays. L'hon.

M. de Lery repose maintenant à aint éranços de la eau-

ce, dans le caveau seigneural, où dorment déjà plusieurs des

siens.
ie n voyant sur le parcours du funèbre cortège les ma-

gasins se fermer en signe de deuil, les paysans accourir de

toutes parts pour rendre leurs derniers devoirs à leur sei-

gneur, on pouvait se faire une idée de la popularité dont

jouissait l'hon. M. de Lery. Les anciens de la Beauce avaient

tenu à porter eux-mêmes le cercueil jusqu'à l'église, et, tou-

chante concidence, parmi eux se trouvaient plusieurs vieil-

lards qui avaient rendu les mêmes honneurs au père du dé-

f u ant. "
M. de Lery avait épousé à Québec, le 12 février 1844,

CatherineCharotteElsa Couillard, fille de l'honorable An-

toineGaspard Couillardet de Marie-Angélique Wilson.

Madame de Ler décéda à Québec le 28 novembre 1888,

à l'âge de 70 ans, et ses funérailles eurent lieu à Saint-Fran-

çois de la Beauce le 6 décembre suivant.

çsnregistrons ce que publiait l'Eclaireur, de Québec, du

10 décembre 1888 de cette respectable personne:
"1La population entière s'était rendue, comme un jour

de dimanche, pour former le cortège funèbre, et accompa-

gner à sa derniere demeure, celle, qui, par ses délicates ver-
gner sa .:, ment et sa générosité, avait su gagner

ri, Mme de Lery, en sa qua-
sance et l'administration des
1 à continuer en son nom ces
fn1ne Pxyitantes avec les ci-


